Réunion de la SSAAL le mardi 18 novembre 2014

Conférence donnée chez Méert, rue Esquermoise, Lille
1761 :
Arnould Delecourt ouvre à Lille sa confiserie, fabrique de liqueurs et de chocolat, au 27 rue Esquermoise. 
Livre de capitation 1761 : Paroisse de Saint Etienne face au grand portail de Saint Etienne, Delecour 12 livres

Ouverture du café de la Redoute du Sieur Cousin sur l’Esplanade « sous l’autorisation et l’agrément de son Altesse le Maréchal Prince de Soubise, de Monseigneur de Caumartin, Intendant de cette Province et de Messieurs du Magistrat de cette dite ville  le 30 août 1761 ». 

Une boisson à la mode : le chocolat, « nourriture des dieux » en langue aztèque

Les belles chocolatières sortaient des ateliers d’orfèvres, une centaine à Lille presque tous installés autour de la Grand’Place : le Lingot d’or, la Cloche d’Or…

Kampé de Feriet « Le séjour de la famille Mozart à Lille en 1765 » publié dans le Bulletin de la Société des Sciences, de l’Agriculture et des Arts de Lille Séance du 8 mars 1957. La famille Mozart a logé à l’hôtel Bourbon, Grand’Place (aujourd’hui l’Hôtel Bellevue).
Juste une parenthèse : 1760 Caffé Greco à Rome ou Le Florian à Venise

Citons pour le plaisir l’Intendant Dugué de Bagnols qui, en 1698, s’offusque de voir s’établir « quantité de cuisiniers, cabaretiers, traiteurs, confiseurs et autres gens plus propres à faire dépenser de l’argent qu’à en acquérir ».

Quel dommage qu’il n’ait pas connu au n° 27 de la rue Esquermoise la plus belle confiserie de Lille !
1773 :
Modo de Rollez succède à Monsieur Delecourt : glacier, chocolatier, distillateur, ses glaces étaient célèbres. 

Voilà ce qu’on pouvait acheter à la confiserie : compotes, fruits confits, entremets, glaces et pièces montées, les pralines, le pastillage, les nougats, les dragées enrobées…
Nous avons retrouvé dans les archives municipales de 1816, signée par le comte de Muyssart, la demande de Rollez pour la location sur 10 ans d’une glacière située sur le rempart de la Madeleine.
1782 :

Les Feuilles de Flandres publient l’Epitre à Rollez, vers dédiés au Sieur Rollez dont l’auteur est le chevalier de l’Espinard. 
Grand amateur d’art notre confiseur visite Rome à la fin du 18ème siècle où il croise en 1791 le chevalier Wicar (Cf. livre de Fernand Beaucamp), il le tirera même d’un mauvais pas car notre chevalier avait laissé libre cours à ses idées révolutionnaires inspirées par les évènements de 1789 en France.
En ces temps-là, le terminus des diligences était Place de l’Arsenal, d’où dans ce quartier de très nombreux hôtels et les boutiques les plus chics ; le voisin direct de la pâtisserie était un hôtel, propriétaire M. Baas dont la maison était réputée pour son restaurant et ses salons, pour « prendre des glaces, sorbets, limonade gazeuse et la parfaite Eau de Seltz de la Maison Romilly de Genève »
En 1786, on trouvait 13 confiseurs et distillateurs dans la ville de Lille.
1810 :
Lors de la visite Impériale de Napoléon Ier et de Marie Louise à Cambrai, le Préfet de l'époque a organisé l'accueil en envoyant sur place de Lille l'architecte Benjamin Dewarlez, M. Baas le voisin restaurateur du 29 Rue Esquermoise, et bien entendu M. Rollez avec deux de ses aides et tout son matériel de pâtissier et ingrédients pour les desserts (Mémoires de la Société d’émulation de Cambrai, CR de 1891).

1816 :

Rollez transforme une première fois sa boutique, architecte Benjamin Dewarlez (celui de 1810). Un incendie détruit cette façade dont un dessin nous reste. Sur ce, la fille d’Aimé Rollez épouse Théodore Houzé d’Aulnoit, de vieille famille noblesse nordiste apportant des fonds pour la pâtisserie.

1839 :

Transformation en un petit palazzo où rien n’a changé jusqu’à aujourd’hui : architecte Charles Benvignat, sculpteur César Huidiez, peintre Charles Stalars - trois compères qui ont l’habitude de travailler ensemble à la restauration des églises de la métropole lilloise.
Il n’est pas un guide de la ville qui ne mentionne ce haut lieu de la gourmandise, à commencer par Joséphine de Gaulle grand mère du général, auteur de guides de voyages « … l’on y remarque dans les boutiques un luxe qui atteint et même parfois dépasse celui de la capitale. Un confiseur y a consacré plus de trente mille francs à se créer une éblouissante façade »…

mais le plus beau témoignage écrit sur le vif est dû à Alphonse Capon dans son livre, Marie-Claire, Mœurs lilloises : 

« M. Rollez, qui, d’après ce qu’on disait aimait et protégeait les arts avait magnifiquement fait les choses. Sans regarder à la dépense il avait semé l’or à pleines mains. Rien d’égal en Europe. Ce magasin de confiserie est une bonbonnière style fleurie, du carton pâte tendre, ciselé, modelé , verni, chamarré et doré, des boiseries sculpté ; une façade à moulures de cuivre et à balcon de dentelle, ouvragé d’arabesques, une galerie intérieure en filigrane similor plaqué de macarons lait de chaux, un plafond chromolithographie et doré et avec cela du marbre doré, des porcelaines, des miroirs, des verroteries, des paillettes partout…puis sur les comptoirs les trésors dorés de la Corne d’abondance : dragées, pralines, babas, bonbons fondants, fruits confits, choux à la crème, tartes, meringues, biscuits, gaufres, et couques sucrées ; puis encore et surtout l’architecture des pièces montées, des édifices de gâteaux d’amandes, des cathédrales de nougats. Ah que c’est biau ! que c’est biau ! ». 

En ce milieu du 19ème siècle, d’autres boutiques peuvent rivaliser de luxe comme sa presque voisine au n° 31, la Maison Cussac-Fils fondée en 1755. Sur son entête de facture sont dessinées les médailles d’argent et vermeil obtenues de la ville suivies d’une énumération d’articles en vente : porcelaines, cristaux de Bohème, faïences anglaises, caves à liqueurs…

Voir François Chon :« Promenades lilloises ».
J’ouvre encore une fois une parenthèse : Charles Benvignat a été Président de la SSAAL en 1867, et le sculpteur César Huidiez récompensé en 1882 par une médaille d’argent grand module de la SSAAL ; il fut incontestablement le plus habile sculpteur ornemantiste, non seulement à Lille mais pour le nord de la France.
1849 :

Arrivent M. Méert et la fameuse gaufre fourrée : le sucre de betterave, développé grâce au blocus anglais de 1804 a abouti à une spécialité flamande : la gaufre fourrée.
1864 :

Méert est Fournisseur Officiel du Roi des Belges Léopold 1er (voir son buste en plâtre au 1er étage de la maison).
1874 :

Une deuxième  boutique est créée au 125 de la Rue Nationale (percée en 1861) où s’installent deux grand Magasins : Le Bon Marché et les Galeries Lilloise, mais aussi Yanka, Delespaul Havez …
Les canaux disparaissent dans la ville et particulièrement dans le quartier de la maison-mère pour créer des rues : Rue Thiers, Rue des Poissonceaux, Rue de la Chambre des Comptes, Rue des Weppes.
Il est alors devenu possible d’installer des écuries sur l’arrière de la maison, rue de Pas ; elles seront remplacées plus tard par un immeuble toujours en place (Cordonnier).
1903 :
Arrive d’Armentières Louis-Léon Cardon, pharmacien accompagné de son épouse Flore Lemesre : c’est elle qui a convaincu son époux d’acheter la confiserie ; ils possèdaient déjà Rue Nationale un atelier de pâtisserie, elle sera l’âme de la boutique pendant 30 ans

1904 :

Leur fils Henri part à Paris en apprentissage chez Rumpelmeyer, Rue de Rivoli (aujourd’hui Angelina), il envoie de délicieuses lettres dans lesquelles il décrit les gâteaux au fruits frais à la mode et surtout les belles boites et étiquettes à bord doré, les caramels, glaces, liqueurs….

1909 :

Création du salon « Le Family Tea », Louis-Marie Cordonnier architecte (ainsi que de l’Opéra de Lille dans le même temps), dans le style Louis XVI néo classique.
1911 :

A l’Exposition Internationale de Roubaix, Méert obtient la Médaille d’or pour ses pâtisseries, glaces et chocolats 

1914/18 :

Malheurs de la guerre : perquisitions, réquisitions,.. Les pâtisseries deviennent rares mais le salon de thé permet de survivre et les familles aisées apportent aux pâtissiers les ingrédients nécessaires quand ils passent commande à Méert - comme par exemple Beghin, famille industrielle sucrière.
1934 :

Médaille d’or à Bruxelles pour la pièce montée « le Normandie », et la même année à Lille 1ier prix à la Foire Internationale pour une pièce en nougat représentant un « temple hindou ».
Années 1990 :
Un nouvel élan  : restaurant, pavillon Louis XV, terrasse, salons, créations de filiales :
- restaurant Méert au Musée La Piscine à Roubaix
- à Paris Rue Elzévir dans le Marais
- et depuis peu Rue Calot à Saint Germain

- ou à Bruxelles dans les Galeries du Roi.
…Et lorsque je vous disais qu’en 1839 lors de l’ouverture du magasin tous les guides en parlaient, eh ! bien aujourd’hui, encore, non seulement tous les guides en parlent mais surtout il n’est pas une émission sur Lille ou sur le Nord sans reportage sur la Maison Méert - ainsi encore une fois le cas il y a trois jours sur La 5, dans Echappées Belles.
Vera Dupuis
2014, Dernière heure !
Quatre jours après la SSAAL, ce sont le Président de la République, M. François Hollande, et le Maire de Lille, Mme Martine Aubry, qui seront reçus au restaurant Méert avant d’assister au double de la finale de la Coupe Davis.
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